é 
… 











e DE L'ABONNEMENT. 
vo! Ld Hàye. _Provinevs. n 


„26N,. 3D. 
. td» E 16 ® 
é roi. . As 8e. 





Minn DES INSERTIONS. 

Sêrbs 5 lignes fl. 1.50 timbre 
ket 10 fils. par ligne en #ub. 
EA WAFK, 1Ö Seplembrë. 
zo Ea France et F'Anglcterre. ; 
iëles pabliés par les princigaux journaux de Londres à_ 


la France pour ce qui conoerne les affaires d’ Espagne, 
Pemiárqaables en ce qu'ils démontrent que toutes les : 
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 Ü'Ancône pour comprimêr un espiit de: Hiberté et d'indépendance, sì.dange- 
reux pour des gouvernements comaté celui dé Aa France, Ee wd 3 
_» Taändie qu'elle donne ainsi l'accolade tratgrnelle à un.nouvcl,allié, elle en - 


vaks 


ptesière, avait reconnu ses droits nouvellement eonquis. Voilà toutes les con- 
séquences aujourd’hui évidentes des mariageg espagnols; et sur Ia têté de qui 
| retombent ces conséquences? Si la France dé Î830 a réeliemeùt; sérieusement 
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. BUREAU DE LARÉBACTION: : 
‚ à la Haye, Lage Wienwsfraa!, 
« derrière le Prinsegracht, Noordsijde 
| BUREËU POUR L'ABONKEMENT Er LES * 
,  ANRONGES, … 
Chez M, Van Weelden „libraire, 

_ __‘Spui,àläHaye. : 
Les lettres et paquets doivent: 
‘envaoyds à ladiveetion francde p 











„ 


étant heureur pour ls France, maintenait, intacte Pindépendance de T'Espar 
gne. Quelque complication que sudoite le gouvernement anglais, la France 
n'en a pas moins à défendre un drdt, — droit librement débattu, discuté et 
reconnn par les cortès espägnoles. Ilfaut bien conéidëter, du reste; dûél'An- 
gleterre n'a point changé encore le sentiment de PEspùagne'à ce sujet; conmê 
elle le désirait, Le cabrnet.de Madrid zen fournissait Ja pPreuwe:récemtnent; 


„ne faisait quercéder à l'opinion publique en ordonnant des.poursgites „contro 


Pintention d'entrér dans Ie giron' de la suintealliânce, în’ à berlainemest 
rien à dire, et l'on ne peut que lui faire son compliment de la: mänière dont el- 
le s'estintroduite dans cette nouvelle: compdgnie; mais'si l'dilianee est mons 
treuse, le plan contre nature, V'obligabioà qu”il impose réyoliánte, où donc est 
la perspective des avantáges susceptibles de éontpenger: d'aussi amiêres tribn- 
lations?, Peas pale PRE Én ia il en 
E »Quand la France, enc art, jadis Îe-igpros he. de tyrannie gigantesque et |. 
‘dominafrieg, au moins-ce.m'étnik pas pöuwslkg, Un empite qui s'ótbirdait de || pagne sort dass Bib ‘tette sikeation lune +égard de Hiutre, que tears inté- 
FBlbeà l'Atlantique était une proie visible; palpatle; qui pouvaît Ata Hoer PEW SE Boflonrdenk. Bien'toïn de’ gúde porter. brbrage, Piidépendanse Et In 
‘faire taire quelques scrupules. Mais que gägnerd. done aujoürd’huï'la France, |:prospérité de la Péninsule soöt fóur nous ùne:néceisité-et une garantie. La 
en compensation’ de son énergie refoälée ou mal appliqwée, dans.un-mement | France n'a point de traité de.cammerce à demander à: PEspague'; si eÎlé pou- 
vait voir d’un ceil hostile une,tellg mesure, ce ‚n 













des publications que M. Bulwer pent connaître et qui tend went à. mettre en 
doute les droits éventuels à la couronne de Pinfante Luisa-Fernanda. °. ’° 
Au fond, l'Espagne restant parfaitement indépendahte et étant en miesitre 
de défendre son indépendance, le droit de linfante n'étant point douteux ai 
yeux de 'Europe,il reste une question, d'induence entre. la France- et l'Air 
gleterre ; pour la résoudre, c'est l'intérêt de la Péninsule qu'il faat évidem- 
ment consu}ter, Par une admirable loi de la Providence, la France et PEs- 











es Lntéés pour le rétablissement de l'entente cordiale 

Bsqu'à présent àúctin fésultat. Nous tronvons au- 
ús le Morning- Chronicle l'article suivant :. 

XU faudra aborder la questien de la succession au trône d'’Es- 

l'on en sera là, il fandra abandonner les prétentions de Pen- Dn 


Ags soutenirparFépée, 

Rin Eemratareile Gdiseuter-finò- pardilte Gventialitt a jas 

Ep rlégné cette question si précise, si catégotique, sur barrière - 
Rjue jour suffit sa peine, » ef il semble que les hommes d'Etat de 


t dit : « Nous nous oceùperons de cette difficalté lorsqu’elle 
nous interprétons bien mat ce qui se passe en ce nioment en 








de commotion et de crise européenne, én: compensation de sa voix étouffée, 


d K ‘est paint que son commerce 
‘alors qu'elle voudrait répondre aux ‘appbls‘sympathiques des autres nations, 


ke GWÖstton nest pasien réalitë sur le point de se présenter.Cela dé | 
Feste, beaucoup du parti que va prendre le gouvernement frangais, 
ernement persévère dans les desseins qui ont provoqué la mission de | 
i Madrid, si la politique dans laquelle est entré Je nouveau: gouverne- 
Zu cantraride, traversée par desintrigues. frangaises, cela équivaudra à 
ation si manifeste des desseins ultérieurs de Louis-Philippe et de 
ffue Popposition là plus détermine et toutes les mesures que 
ddopter poursecouer cette intolérable domigation étrangêne se- . 
Pavance, Leen RE N, . bat 
pareille cause, ce n'est pas à.des expressions de,hon vouloir que 
dltent de ce pays (l'Angleterre), doit borner ses sympathie, — Il est 
ele gouvernement frangais profite: désnouvelles que l'on ditquit: 
të poüe” 
réux de laspòlitique espagnole: SO 
der menace réellement Fez, M. Guizot jugera sans doute à 
Dyer úueescidre àMogador. + … :… KE , ee 
vuteusque, par une. semblable. mesure, il ne réussit àfxire 
Un instant Î'Espagne et sesaffaires; c'est, du moins, Vespèce:de:diver- 
TU essayée lorsque les relatione.de la France et de lAngleterre:étaient,, 
pd biet plug sûr qu’anjourd’hui. Mais cette matie est | 
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brt : we 
EE AN ee 


éntraïne, ‘en ‘examinant ‘la question 
68 pfádireúne éonflagratiën génörale. 
avoir déclaré que, selon lui, ni le peuple francais, ni le 
pg lais ne se soucient de domineren Espagne, bien qu'on 
te-comme en état d'antagonisme décidé à propos 
un tastant, dit ce journal, que Narvaez eût réussi à intimider 
Hà contrariër \'expression des voaux populaires, à dicter des lois 
6 Bi, À être, en mot, dane les appartements intérieurs de IEscurial, 
Uikention de Vinfluence du château des Tuileries, quel bien cela 
“la France et à la nation francaise? On a tenté ce qw’on appelle une: 
“Combinaison politique: quel en a été le résultat? De détruire les 
: “OMmuns, les sympathies- qui, dans l'état normal, doivent unir le 
trône L’identité de volonté, base dela politique nationale; aussi 
Amitiés privées, n'existe plus de l'autre côté du détroit. ‚ 
be Pâsén Europe un seul pays envers leqúel la cour de Frarrce ait les 
“ee Positions que le péuplefrangais, et mathenreuseiment on ne voit que 
bielle sympathie il sera fait bon marché ; avec le peuple libre de laré-. 
Ïä presse libre de Paria,la France, entrainge à la rémorque par l'Au- 
jet dela Pologne, la France adopte lesprit des paissances coparta- 
déguise mal son adhétion sous le manteau d'une protestation il. 
Bit-il de PItalie, la-France parle chapeau bas des droits de l’Autri- 
‘Probable que ses vaisseaux entrent, à l'heure qu'il est, dans le port 
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“LE PICCININO.® 
E E By: 4 8 Ö 5 @ 8 
OKKI 
ee … Souvenirs. En he: 
Wous; ‘princesse dé Castroreale, dit-il-en saluant Agathe avec 
\R-qui eusstez’ bien: pu vous dispenser de me laisser ramper à vos 
„Ai avez pasun rôle bien clair dans la catastrophe de la croix 
‘vous qui ne m'avez pas jugé digne de savoir vos mésaven- 
sse, el qui préfériez passer à mes yeux pour une vierge sans 
Vóus soucier de: me'faire languir dans une attente insensée de 
ËS' faveurs, je vous souhaite d’'heureux jours dáns l'onbli de 
Á bad sé entre nous ; mais je m'en souviendrai,-moi; et je vous 
ne adàme, que vous avez donné an bal sur an volcan, au réel com- 
ee Ee dn … és : 


$ 


ee 


t ainsi, le Piccinìno s'enveloppa la tête ct les bras de-son man- 


ï traversa d'un bond une des larges vitres qui dorinaient 
re. Puis il revint vers cetle porte de la galerie dont il 
voula franchir lé seuil ; et’, à la manière des anciens fauteurs 
Sicile, il entailla d'une croix, faite avec son poignard, Pécus- : 
älmarosa, sculpté sur cette porte. Peu d'instants après, il était 
tafgoc, fuyant éoimine unc flèchë. © “5, 
8 rel ‘séeria' Michel en pressant dans ses bras Agathe-oppres- 
Aan Ees ‘fait un ennenii implacable paur me présérver d'enüc- - 
Prés ÒÙ finpùssants! Tendre mère, mère adorge,'je ne te quit- 













„tt 


Ln 


e laos présérver, c'est qac lä Providence abändonne entière- 
ies! * 1 EE: Redd an re OEE 

tat, dit Agatlie ‘en l'ötreignaut de 
itóat ée quecet homme m’a: 


FT de Ja Haye hier. 







ús'ses bras, rässurë-toi. Je 
is devant les yeux, mais non - 




























ital s , eà . De, 1 ENE . . N E À 7 
distraire opinion publique et! Aen gletdriells, “est frappé d'an interdit entopéen, se tioave ‘être le. 
_quela France s’est dotendepoar roi? …: EEN 


“cb vLa Revue des Dena Monderr 
‘sur les äffaîres d'Bepagrie, un artiché 
vance pour servir de réponse à In presse anglaïse, Voici cet 
article: de We: u 


en compensation des:sareasmes quotidiehs qui arrivent-de partont à ce systè- 
me d’étroït et mesquin égoïsme qui ezcite bien plus le mépris. qu'une passion 
effrénée de domination ou d’agrandisserment? . 


» Qaelque extension de frontières viendra-t-elle. satisfaire ambition de la 


France ? Verra-t-elle ses vorux exaucés para consolidation et par laccroisse- 
ment de son empire d’Afrique?-Son commerce se développera-{-il par un parti 
pris d’hostilité envers la puisance qni a.tenté les plus grandes ezpériënces en 
faveur de la liberté commerciale ?.Sa prospérité s’accroitra-t-élle par cette ini- 
| mitië forcée et calculée envers |’ Etat mêmeavec lequel toutes les considéra-. 
tions d'une saîne politique lui conseillent de salliër? 
» Tous ces avantages n'auront-ils pas hu contraire élé échangés contre ce: 
seut fait que Pépoux d'une héritière présbmptive, dont le-droit. de. successien: 
sjuatrième: fils du prinee 


_ Le Times termine son article par le dijemme suivant : 
« Si la question du droit dela duchesse-de Montpensier n’est jamais soule- 


vóe, In Fragceatput rfnik nde sign: si dette question durgit, elle a tout fait 
„pour }áedstam. so Dirt te, Oee 
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* En 


‘ ‘Le:langage du Globe est encore:plus signifteatif: ENNE 


__Jegdë un coup d'ceil sur les évönements fúlitiguds abebphs 
en 1841 et sur la situation de Europe en'ce möment, le Globe 
du 11 septembre s'écrie : n î 


OE - 


« La commotion produite par le premier coup de canon qui retentira sur le 


sol d’talie sera ressentie parle gouvernêment du roi Louis-Philippe, par Ja 
|. teine Isabelle, par dona Maria, reine de Portugal, par Othon tor, roi de Grèce.. » 


ú 


mts dernier numéro, 
fo’: brotrait éerit d'as 





La France, lorsqu’elle a accomplì, de concert avee l'Espagne, le mariage de 


Pinfante -Luïsa-Fernanda. avec le duc de Montpensier, n'ignorait pas quelle 

faisait un acte sérieux qui pouvait être le gefine d'une politique tout entières 
“elle savait que cette union était la consécration d'une alliance nécessaire en- 

tre les deux pays, et que pouvaient confirmer les éventualitës contenues dans 
un tel acte. Ces complications qu'on tui promet maintenant, le gouvernemené 
frangais avait dû les prévoir, N’a-t-on pas,pris-voin de feuilleter tous les traités, 
de les expliguer, de les commenter, d'en torturer le teste? A la lumière de la 
discussion publique, qu’est-il resté cependant P Le droit, le droit incentestable 
de la France et de l'Espagoe à faire ce qu'elles avaient fait, et une pratestation 
inutile à laquelle lP'Angleterre, malgré ses efforts, n’a pu associer PEurope, ï 
C'est qu'en réalité les-autres puissances n’ant point vu une menace poùr la: f- 
paix générale, une altération de Péquilibre européen dans un fait qui, tout en 


Een 


effrayte de sow injuste eolère, Le secret de ta naissance ne pouvait lui être 
révélé plus tôt, car tn vois Veffet qu’a produit cette révélation, Mais le mo- 
ment est venu où je n'ai. plus à craindre pur toi-que son ressentiment per: 


‘sonnel, et celuï-lâ, ‘hous Papaiserons; La vengeatce des Palmarosa va s’é- 
teindre avec le dernier-soùffle que le cardimal leroninto exhale pent-être en 


cet instant; Si c'est une faute de l'avoir conjurée à l'aide de Carmelo, cette 
faute appartient à Fra- Angelo, qui-croit.connaître. les hommes. parce qu'il 
a toujours vécu avec des hommes en dehors de la société, les brigands et 


les moines.. Mais je me fie encore-à ses grands instincts. Cet homme, qui 
vient de se montrer à nous si méehant, et que je ne'puis voir sans une souf- | 
france mortelle, parce: qu'il me rappelle: l'auteur de toute mon infortane, | 
n'est peut-être-pas indigne da bon mouvement qui.ta porté à lui donner le 
nom de frère. C'est un:tigre dans Ja colgre, tun renard dans la réflexion à 
| mais, entre scs heurcà de-rage et ses; hesges de perfidie, il doit y avoir des 


heures d'abattement, où le sentimegtdumain reprend ses droits et lui ar- 
rache des larmes de regret etde désir: nous leramènerons, je l'espère! La 
loyauté et la bonté doivent trouver le dêfaut desa cuirasse. Au moment où 
il te maudissait, je-l’ai va hésiters retenir des pleurs, Son père... ton père, 


"Michel! avait une profonde et ardente-sensibitité jusqu’aa milieu de ses 


habitudes de démence sinistre… Je Pai va sangloter à mes pieds après m’a- 
voir presque étranglée pour étouffer.mes erts. Je Pai vu ensuite repentant 


< ain devant l'autel, lorsqu'il m’épousa, et, malgré la haine ct l'épouvante qu'il 
dáns le “boudoir, et; sans daigner attendre qu'on lut ouvrit |- 


rú’inspiea toujours, je me suis repentie moi-même, à Pheure de sa mort, de 


ne lutàvóir pas pardonné; J'attrernblé à son souvenir, mais je n'ai jamais 
 osé matidire- sâ.nnéaroire-;: et; depuis- que: je tai retrouvé,: Ô mon fils bien 
aimé! j'ai essayé-de le rébabiliter, à mes propres.yeux;, fin de n’avoir point 


à le eondamner devant toi. Ne rouggisdone point: de porter le nom d'un 
homme ‘qúi n'a été-fatal-qu’à moi, et qui a fait de-grandes choses pour son 


‘|pays- Mais:garde: pour celui qui Va élové et dönt ta as cru jusqu'à ce joar 


être le fils, le fhênie ansoûr,: e-mêmé:respect: que tu lui portais ce matio, 
noble eiìfant;. lorstae tu :lui-renvettais*ladof de Mila,-en Ini disant qae tu 


Es bengheeindeid ee ( : resterais ou©rier 'À son service toute ta vie, platôt que de lahandonner ! 
nEjoar ni’auit. Je couchérái en trävere de ta portejet; si l'amour +}. 


“== 0 Pier-Angtlo „&morr pêre ! s’écrià Michel avec une impétuosité qui 


fit déborder son-ceeur en: sanglots ; il n'ya rien de changé entre nous , ct 


Te joûr gù, mes" entraölBes-ne:fi'érmiraïent plus pour toi d'an élan:Glial , je 
erois que j’auraig-gesáale vivrol > > ve | 


Agathe étaif'brisée par tant: d'agitationset. de. fatigises: Sa santé, était 
délicäte, quoigutë.son ame fût: forte, et; en:la- voyant si :pâle, avec la voix 


presque êteinte, Michel s’effraya. U commenga -à. ressentie.les tendres et 


4 rèssé, protégé par l'Arigleterre ? Et quel earns à 
‘pqur. PEsgagne de retour da fils de don Cuttos®: Ge « 


„glorieux qui-ont précédé en France cette époque. 


Ja France: Oui, éans doute, l'Espagne éclairée, véritablertent libövale, 


un âge bien tendre, elle avait laissé dane sa mémoire 
‚robuste et fière virago, irréprochable, mais violente, pleine de spins ‚popr 





dût en souffrir, c'est parce que son intérêt principal et dominant est dans Ie 
‘développement des ressources espagnoles, dans la pacificatioh du pays qui 
serait incontestablement retardée.par ce -défi porté à la'Cataloguò. Est-ce dans 
une ebambre fráncaise qu'on a parlé,-sans ezciter de réprobation, de mettre Fa 
main var l’île de Cuba? Avons-nous un Gibrâltar; arsenal de.contrebande;en. 


‚attendant qu'il soit ua arsenal de guerre? Si ['Espagne, autrefois puissance 


navale de premier ordre, renouvelle ses efforts-pour eréer ùne marine natid= 
nale, ce n’eèt pas la France, sans doute, qui cóntrarierd cetie Iégiiime ten- 
dance; elle nepeut quo la seconder de sek voers et de'zön appul. Atijvutdhti 
même, dans les questions si délicates qui stagitent, da Franed dendtelleite 
d'accord avec l'Espagne pour souhaiter la prowpte sokitioù des difienttis it 
térieures du palais, que d'autres ne seraient pas Mgyhés:de voir stagatmer 
corè P Nous irons plus loin : qu'on admefte in inejaat ume-catast: 
événement nàtarel qui Fendrait le trône vaittit Sbtirdrii Atak 
force au droit de Pinfante Luisa-Ferndnda & ‘n'etgit- 
tops les hommes sensés et clairvoyänts, que lint 
PEspagne que la continuation de la monarchie donstil 
d’an autre côté, ce serait ou un abîme de révolutièué @ 
trevoir le fond, ou Pavénement au’ trône. dû &éed 


















nette ef pure, quelqne chose comme un 1815, sas. Ja, HTS 
Ja justice de ces déclamations qui réprochent en ce. moment late, 
avel’ line ‘reerùdescence violenite, au parti modéré ses sympathie ‘poat 


conservatrice, PEspagnè guïme. veut ui de anarchie ni du rétablissement de 
Pabsolntisme, doitattacher quelque prix à notre alliance; ìl n'y‚a rien là qui 
puisse embarrasser ni la feancê.ni-de parti eonservattur espagnel. Leur convic- 


„tion comrmieas rósultedu sentiment. de cette intime eonneziëé des intdrâtsden 


deux paysque nous signalionsset, sil fallait ajouter quêlque chose encore, 
nous rappellerions ceíte belle parole d'un orateur du carigrès de Madrid, dùi 
révèle le secret de notre inflaence an-delà des Pyrénées: — C’sst que la Fr, rad 
ce est la plus vivante et Ia plus glorieuse ezpression de la civilisation nouvelle 
que l'Espagne travaille péniblement à &assimiler. 7 

Ainsì la crise actuelle, auú’on s’est efforcé de rendre périlleuse, ne zert Tk 
faire éclater plus solennellement:Ies' vrais besoins, les vraies tendances de sk - 
pagne. G'est dans les doctrines ‚politiques du parti modéré que là Patstidte 
peut trouver la sûreté intérieure, comme elle tro nverait, s”il en &butt:ieibei, da 
súreté extérieure dans son alliance avec la France. Là róside Pintógët réêl sé- 
rieux, permanent de oe généreux pays. Quoi qu'il arrive, nous avons la'eon- 
fiance qu’aucune intrigue, qu'aatua câptice, ge'aucarde ‘folie n'obscurcira” 
cet intérêt et-ne F'empêchera de prévaloir. C'estlà le poïnt-sapérieur et domi- 
nant dans la question espagnole ; tout le reste est livré au hasatd des passions 
et des incidents secondaires. 





, poignantes sallicitudes d'un sentiment tout nouveau pour lui. Il avait à 


peine connu l'amour qu'une mère peut inspirer. La femme de Pier-Angele 
avait été bonne pour lui sans doute, mais ontre qu’il Pavait perdue’dans 
l'impression d'une 







ses petits, mais parlant hant et frappant fort. Quelle différence avec GN 
nalure exquise, cette beauté suave, cet être ‘poétiqne qui s’appalmikif 

et que Michel pouvait admirer comme l'idéal d'un artiste 
rant comme une mère ! nS 


Il la supplia de se jeter sur son lit, et d'essayersd!’.p | pi re une heure de 


‚repos. … 


— Je resterai près de vous, lui dit-il ; j e veillerai à. votre, chevet, je serai 
trouverez là, Kee EN 

— Et toi, lui-dit-elle, ce sera la troisième nuit que ta auras passée pres- 
que sans sommeil. Ah! que je souffre pour toi de fa.vig que nous menens 
depuis quelques jours ! kRAS a 

— Ne vous inquiëêtez pas de moi, ma mère chérie, reprit le jeune homme 
en couvrant ses mains de baisers. J'ai très bien dermi le matin, durant ces 
trois jours ; et maintenant, je suis si heureux, malgré ce que nous venons de 
soaflir, qu'il me semble que je ne dormirät pins jarnais. Je. cherchais' le 
sommeil pour vous retronver dans mes rêves; á présent que le rêve s'est 
transporté dans ma vie réelle, je craindrais d'en perdre Îa notion en dor 
mant. G'est à vous de vous reposer, ma mère. Ah! quc ce nom est doux, 
ma mère! | 


— Je n'ai pas plus envie.de dormir que toi, dit-clle, je ne voudrais plus 


henreux de vous contempler, et, quáûd vous ouvrirez les. yeuz, vous me 


„te quitter un instant. Et pnisque le Piecinino me fait toujours trembier 


pour ta vie, quoi qu'il puisse en résulter, tn resteras avec moi jusqa”’an 
jour. Je vais m'étendre sur mon lit, puisque tu le veux, assiëds-tói sar ce 
fauteuil.ta main dans la mienne, et si je n’ai plus la force de te parler 
je t'entendrai du moins : nous avons tant de choses à nous djtef"Je veux 


Í savoir ta vie depuis le premier jour que tu peux te fapfëler jusqu’à 


celui-ci sen Ee ee 
ls passèrent ainsi deux heures qui s'envolèrent „poûr €gx comme deux 


minutes ; Michel dit toute sa vie, en effet, et n'en câcha pasiaème les émo- 


tions récentes. L'espèce d'attrait enthousiaste qu’il-avait éprouvé pour. sa 


mêre sans la connaître, ne soulevait plus. dats sà pènsée aucune question 
-délicate qui ne pût se traduire par des nets-dignes de la sainteté de leurs 


nouvelles relations. Ceux dont il s’était servi avee lui-même avstent- changé 







\efsbe Precurseur nous vappelle une promesse que nous lui avons 
ede donner quelques explications sur lesopinions que nous 
g-exprinrées au sajet des affaires de.Belgiqne. Nous satis- 
frons au voou du Précurseur, moins pour obéir à l'espèce de 
misè-en demeùre que rious a signifióg Ig Pröpussgur sqyig beag-” 
conpde formes, qhe pour bien précise gesae gpgait pigaraigge 
louche et ambiigu dans notre apprêdiggipn des homyggs et dag 
choses chez nos voisins da midi. 
‚ \Organe des principes conservateurs qui seront toujours la” 
dse.la..plus solide de tout gouvernement, le Journal de La 
ye.n’a pu voir sans regret en Belgique tomber un ministère 
mposé d'hommes qui, poar la plupart, se sont toujours mon- 
tróëánimós de ces principes et qui ont sincèrement et loyale- 
ment travaiHé à les maiptenir au pouvoir. — ik 
_ Mans leministérp de M. de Thnux des eppvictions sincôres se 
ArQazatent. unies à.des talents distingaês. Ge n'était malheureu- 
sement pas assez pour triompher des diflicultés que ce cabinet 
a eu à traverser dans sa courte carrière ; mais c'était assez-pour 
tui assurer estime et les sympathies des hommes qui attachent 
un haat pris au trigmphe des idges d'ordre et de moderation 
gui sontles.mêmes dans tons les pays et sous tous les.gauver- 
nements. G'est à ce titre qne le-Journal de La Haye a-eru pou- 
voir tèmeîgder á son tour de ses sympathies pour ce cabinct. 
Las riêmies inotifs (”existent pas göar nohs en ee qui conver- 
pele noúveiu cabinet ; car,qnoì qu on ep ppisge dire, le princi- 
de mul a.présidé à san avèacment au peuvoir n'est poiot un 
Principe diordreet de conservation. Ge sont les associations 
politiques, instruient dangerenx pour ceux mêmes qui s'en 
Servent, qui qnt fait on ‘partie les élections du 8° juin; 
‘egel Ie zéeultat de oes êlpeliong qui namens Kavónemgnt de 
sabine! dont. Rogier est lachef. Nous aprions manquê à no- 
Are deveir d'orgaue des principes eonservateurssì nous n'avions 
pas témoignê, ‘autant quit est permis à un journat d'esprimer 
kon dpdnlon Mae Tee afiires d'un pons Branger sj ponen's: 
vans pas lêmpiguê uop certaine défiance… wap certaine. arainte 
G9-voyaat les asseciatiens. pulitigues prendre an quebgqae sorte 
Je mon des affaires. 5 ° en: 
“_Sansgoùto M. Rogier a donaê des garanties de son aftachement 
uk idâes gij pat negles possibles dans le gouyerngment, et si 
qe Pen 4 faire aublier le vice: origtnel de son éléyatiou 
d'aujonrd hut, c'est Eésouvonir de ses antécêdents administra- 
“tifs de 1884et de 1840; mais nous comprenons parfaitement 
ue Je pártj conservalgur chez nos voisins se soit préoepupê 
de dre chase qaede ses antècêdents, suriont. lorsque les.pre- 
„miars actes de Ja politique nouvelle ont êlé des actes de parti,au 


lieu de porter le cachet de la eoncitiation. 


en mème temps d'avoir à prenêre-les mesures nEeessaires pour 
quo le voyage de Sa Majesté n'épronvât aucun obstacle ou re- 
tard dans les différen{s-bureaux de douane. 


























‘Rassje.pròs laspur dps Bays-Brs‚aidonné grant-hier sdir 20e 
nek Coirée dhns pl ag tel…, 68 honngar elke la Dein. 
gesse Bie beh Tigghernitchaff if rouve dgps opije rósigkance 
dgpris geslepen. Lh-AA nk le Prigge gia Priggesse 

"Orange oùt hônoré de ‘lear présence cette soitëe àlaqüelte 
avaient été invités les ministres du Roi, les membres du corps 
diplomatique et diverses personnes de distinction. 








Une assemblée générale des membres du Yacht-Cleb-Royal néerlandais, 
sous la présidenee.de S. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas, a eu lion le 18 
de ce mois à Rotterdam, à Î’Hótel des Pays-Bas. 

SA. R. a fait part à l'assemblée qae le conseil d'administration du 


dre des Pays-Bas‚.ct à M. le boron Vingent van Tuyll, à titre de construc 
teurs.du.schaoner n° 1. 


tat prouve que la Société ne se borne pas anx simples négates;et wu'ele.nc 


maring, 





£kurope, 





On éarit de Vienne, 7 geplerobre: SOE 
U est arrivé ici avantehiek un courrier de cabinet russe ; on 


res italienues. M. le comte de Collorede-Walsee, ambassadeur 


Câ Vienne, se préparcà partir pour St Pôtersbourg. 

Il sera tenu däns le courant de cette semaine une conféêrence 
à laquelle, indépendamment des imninistres d'Etat ct des confé- 
rences, assisteront ussi M. le-baron de Werder, conseiller auli- 
que à la chancellerie d'E:at, et M. le baron de Pillersdorf, pré- 


Mi 


Nons'aurions eu d'antant plas de plaisir ä pouvoir nous ass0- [ sjdent de la chancelferie de la conr réunie, Les objets rgj y se- 
eier Aux lómoignages de satisfaction exprimés par pne parte de | ront discutés se rapportent, dit on, aux affairesde I'Tff et à 


la. presse belge, à propgs. de K'avépement, da nouveau cabinet, | la situation financière du pays. . 


queson. ohefsest:un des rares hommes politignes an caractère 
desqnèls tout: le monde rend hommage 5 mère dans tes räangs dateda 7septernbre: 


Dn 


85 





4 ébranlée dans les fondements de:son:édifiee :secial zt imoed 


Son Exec. V'envovò extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
Oye Ex!raort p'enipow é 


du Yacht-Club-Royal avait remis solenneliement, le 13 de ce mois, á'M. : 
‘Edw. Taylor, du Nieuwe-Diep, le vase d'argent gagné dans les régates dn 
22 juillet dernier, mais dont. la remise avait été ajournée jusqu'à un pro-. 
chain eoncogrs; ainsi qne la médaille d'or au même vainqucur comme 
constructeur du, bâtiment qui avait remporté le prix. La médaille d'argent 
a étéremise à M. P. Strnyk,.de-Rolterdan, constractenr du giek (embarca- 
tion.à 4 .rames) appartenant à M. A. van Hoboken et fils de Rotterdam 3 et, 
Ja médaille de bronze à MM. de Jong, Kortland et Anthans, de Rotterdam, , 
constructeurs de la barque la Madura, appartenant à MM. C. Vlierboom et | 
Gls;de Rotterdam. Unie comnriësion spéciale choisie parmi les membres’ da! 

conseil d'administration avatdgälement remis la médaitle d'or extraordi- 
naire entre les rains de LL. AA. RR. le Prince Henri et Je Prince Alexan-: 


Déjà plusieurs lères appastenant an corps des rameurs du Yaoht-Ghab-’ 
Royal néerlanduis-ont été placés dans. la marige maschande, ct ge.cósul-. 


perd pas.de vae le véritable bat de &on institntion, colui-de former de bons: 


dit que les dépêabes doot il est, porteur se rapportent aux affair : 


d’ Autriche près la cour de Russie, est arrivé de St-Pôtersbourg. 


il v a quelques jours. M. le comte de Medem, ministre de Rassie 5 Pe, 
B vate 4 ‚| Pezpression la.plus swildante, conume nouwespérons qu'il en,sarade- Re 6 


On écrit des bords da Danube au Meroure de Sowabe, sous la. 


“_ Les affaires de P'1talie paraissent causer à Vienne beaucoup moins d'in- 
quiétade qu'on.ne Ir suppasait dans le principe, et que ne le fant accroire, 


opgöttn aar gend. en 5 

“ “Nous n'avons pag. besoin, erogong-nans, de pousser plus loin 
gragsplications, once qui touche lps relations. ene les deux 
pays; opus sommes eonvainen qu'elles resteront sur un pied 


encore actnellegent certains journanx qui les exploitent dans tear intérêt. 


On sait que PAytriche a recommandé précédemfpent à plusieurs repriscs 
aux gouvernements de Pítalie d’adopter des réformes convenables pour 





















—ámieal.et qne l'avénement da nouveau cabinet ne cha ngera rien leur législation et leur administration, et les mesures adoptées à:cet gard 


à ce quiexistg gctuellemen!, Sons ce point de vac nqas nous 
ferons toujgurs un plaisir de veepnnaîtze ce.que benq la nouvelle 
administration panr te. keohenr.de la. Belgigne,et pour vesseprer 
läs kene qai-unissent lesdeus pays et qui sont également avan- 
tageux äl'anelàl'agtre. | | 


antric| gon sait 


n, damtapt plus 


kn ie jé 


is 


pad of AAN 
“Térieurts po | 
ll s pour p! 





k a sig me Gere, EPN 4rit el Dejb „3e? Platte 8 ve , . e S trie el Bs tn . 
Dn en àl Né 8 _ Fos. | parfaitement raison ; car ls bientaits-dont-le gouvernement a.eomblé avec, 
Une corregpondanao Saisse adressée à ' Obar- Plost- Amte- Zei ine certaine prédifection:ces provìnaës sous tous les rapports matóriels, on 


túng maude que le Vorort a fuit savoir par une circulaire en- 
voyée à divers cantons,que la Reine des Pays-Bas, accompagnée 
d'une suite nomhreuse, ct voyageant sons le nom de comtesse 
de Heinrichau, se proposait de visiter la Suisse, et les avertissait |: 


E 


….seiences et les arts. 








eni 












jour où, Ze. regardant par une. rosaco de la galerie. où tu slormnais,. je ne, pus 
„peteuir un cri d'amour. el de joie, doulaureuse, quite.révailfa, Je ng conngis- 
ì gaïs même pas ton existence, U y. a: trais.mois, Juke eroyais, mort le, jaur 


s 
K per era | 
: sprak 
EE Gäänd 4 raisdri'el la sânté Ant veventes. 
ee vilt Wgtiet; skùfquêtiges' mouvements de vanité, n’avait 
PEVE toniif, et, rookie nigintenant vis d-vis de lni-même, B s’était 


: 
en 


erde pu avoir d’impropre s’étaït effact cominc les 


ql'on' prononiee dans la’ ftêvre, el. qui ne laïssent pas de 






Pù aimé, iT ne start ús 


eourir à Rome, sous ua dégijisemeat, ‘pour. te prondre. daags mes.hras et 
“tarracher aax dangers de Îtiaolemeut? Le jour où Pien-Angelo m'apprit 
qu'il avait saúvé.des mains diane infâme accaucheose. qui. allait, to.jeter 
sa hóspiee par l'ordre'de nies parcets, qu'il s’était enfui. avee Loi en 
pays Granger, et qu’il: avait élevó. comme. son. fils, j'allais.partic.pour 


start guore trompé !. 1 avait élé envahi par úne passion 
ardèfre, ct il seritäït Giet n'gmdit pas Agathe, devenue sa mère avec 
mains d'erithousiasine, ‘de recoïhdeisiince, et mêftne de jalousie, qu’il ne 
Pavait aimée ne heure anparavant, HR s’expliqgait maintehant pourquoi il 
niePavait jamais vae sans ún élan Infini de hk imo vers elle, saris un inté- 
rêt tout puigsant, sans un sentiment, ee secret qui avait comme un k L 
‘eüntec-cdüp èn Yai-inéme. EL se rappelaït to ique-ta vie serait eu danger. tant que. darcrait.cehle du cardimal, ef‚qu’il 
f valait mieux atfendre sa fin que: de nous. exposer Lous à des sonpgons et à 


des rcebesches. Al 5. raon fils/que j'ai sontlert, tant que j'ai: vécu seule 


| timent, la première fois qu'il 
PávME vac, il Tui avait 'semblé Pavoir- vue de tout temps’; et, quand if lui 
demauda Pexplication de ce miracle : — Regarde-tóï dans une glace, tui 
dit-êlte, “et ta ’verras que, mes traits te présentäient ta propre ads: celle 


r&inblatice que ‘Pier-Argelò' temarquait säns, cesse dveg joie, et qui fentermée ct persécutéc par ma farailie, paur.n’avois jamais vonlu réyéler 


m'enorgueillissait, nie faisait. pourtant tembler pour toï” Hetreuscment, f-le nom de Whomine quej'avais, ennsenti à éponser. dès los premiens:symp- 
dE n'a Mapje Personne, si ce hest peut-être le cardinat, qata fintarrêter f-tònios de ma. grossesse.; séparée de, mon. enfant et. maudite, pour les, lacmes 


qac sa prêtendue mgrt.m’areachait, mônacée de le, voir púrir;spas mes yrur, 
vijtand je m'abandoanais à Kespéramce qu'on, m'avaik trompée, fat vasé- 
‘eduler ke ples.boan teinps de- la vie dans, les. peuws du. désespair et les; fris - 


sa’Ehdide Bte earder; le jdur ol wa te trauvais am ivé, ct comme guide 
vér sine m ih Tnvisrble, á fap rte da palais de tes gneêtres. Mon ovale était 
jidis Te pluê soûpcouréus et fe brek ‘des perséeuteurs ct des 


“gas Cértes, Sl Veit vp ávant de toine ef plralysie, il ®'eût reeonnu | sons de-’épauvante. ENEN EAS sd 
et, ej, pilis 'eójidaire en exil…, peut ‘être assassiner! sáns Je'aidouné:le.jour dans cette chambre, Michal, à ba, plags-où, mous voi- |: 
Vavdir dleessé urlëseuté question. Tout affarbli évit erait, il ya dix jours, }: ci, G'ótait alors une.espècese grenier longtenps inhahité qu’on avait can- 


t-vertt en prison pouc cacher la, hante, de, mon élat, On-ng savait, pasco.qui 
-m’était arrivé. J'auraie à pejne, pu le.diees,. je. Pavais.à peine.spmpris, taul 
j'élais jeune el para d'imagination. Jepressentaie que le,nóeit. dela vézité 


la att ché sur toi un re ard qui avait éreillé les soupgons de Ninfo, êt ss 
sôuvenirs s’élaient éclair sis jas wÂ valoie enquétir de ton âge. Qai sait 
gier Fattte Taariêre sé fat, fils dans’ son cervean, si, la Providence ‘ne 
VELE arrspiel de répondel que ta avais 21 ans au licu de 18! 

VPR dit huit ans, eeprit Michel, et ‘vous, ma inèrc? vors me semblez 
ager iig oid ne meten | 
Ie, len ‘ar Îrente-denx, répondit Agathe, ne le savais-tu pas? ” 

-=i Non! Ön aûrdit pa drie dire que vous étiöz ma Scar, jé Vaurais era 
en vons voyant! Oh! quel bonheur que vous soyez sì belle ct sr jönpe én-- 
eh f'Voub Hieper antant qaé mor, n'est-ce pas? Je n’auraï pas le malheur 
“de vous perdre f…. Vous p re! Ah! maintênant qae,ma vie ost Hiée à Ia 
Ek, HERDER me fait pel; je, ne voudrais monrif ni atant ni aprts vons 
EE done 1a' pkébjêre Tois que nóng‘notis Efouvons'kéánis? Je: 


 ppuvelles, eatastrophes.: Má.gouseroaute était gaorte la lepdemaig de notre 
‘désastre, sans,pouvoir.ou sang, vouloir, parler, Pesspane. ve put m'arcägher 
„men. secret, même. pendant. Ies. doubeues: de, dlenbankemenks ob. lorsque, 
comme des.iùquisiteuss, mon. père et meg orgie, debout-et-inscasihles-au- 


ì petatent. ma fante,'je-ine bornais, à répondre,qua.j'éhais imocenkg, devant 


|: Dien, et qu'a:lui seul -appaeteqait dè-punir, pu tle-sanser le‚conpnblen 





® 







È 
jamais jen’dìgtéintarmpogés: aur son compte. Stils Ponk Gai anepssinen: a} si 


BR ÍEs'vagued Sohvénies de nia prerijre enfanoe avea Pospoir d'y org 
Fé 5) bes 8 Houd. OT ’ UE 5} Pabbédinlo: bes a aîdás dybe.snaprendre,. cómmad Ja-peêtenydlCanmelo,. cirst 


pag la pope Pie IX ne sanrgientpoint exeiter le mécogtentement du gabjnct 
antrichie ns ion: qijelles ne dépasserant pas la mesure 
de séformes apprapries à, l'esprit de époquc. Si nóus sommes bien infor- |. 
mé, il existe, en dépit de la protestation de Ferrare, une entente parfaite, 
qaânt ä essentiel, entra le saint-siége et le cabinct de Vienne, ct Fon ne, 
‘songe point, dans les circonstances prèsenles, À reconrir à des mesures ul 
roléger te territoire dutrichien en Italie, On se repose auösi. 
sur le bon esprit de’ fa popalation de la Lombardic et de Venise, et lron-a 


tont considérablement dévcloppé la prospérité ; d'antac. papt, ta-générpsitá 
- dn souverain a su, pardonner les anciens crimes. et favoriser parkaut Ies f 


— Mon pauvre onfant, dit la prineesse, je né V'avais jamais vu avant Je 


de ta naissance. Autrement. craìs-tu done qug. tu.ne m'aprais. pes War ac- | 


Rotne, Je Pauraïs fait, sans la prudenee de FrarAugelo, qui me démontra 


„avec les alfreux souveniigs de úá miiessel Flétrie dès Pegfance, maltraitée, 


Faltiregait: sur Penfanb que. je pónkais, dans, niqn;sein; cL.surisan père. de; 


: pròs de-tmqn lit; me snenagaienk.de, la mork, si ja ne, canfassais,oe quis ap 
„fnense solitude 


S’ils ont découvert, depuis, que j'étaïs:la, feramaedasCaatorgaln, SlWst, ce : 


que je waijamaig pú sakoir; jainaië;son nem n/a élópranopas dexand moi, ‚e grorte, d'un, chexrien pp ans la hacgue.direp, pina 


î ar: a 
se conèentrent actuellement dans l'attitude du oabinetsde Tarik, La 0 
ce et les Etats de la péninsule ibérique sont les pays qu! câusent, 492 
ment les plas graves appréhensions pour Pavenir de l'Europe. Ladingate, 










qu’un point d’apput chancelant à la dynastie de juillet. Quant à egen : 
iprálé ontrainfe daps ges trggbles par la politique des-martages a ee. 


en, buste à de dh lorgliles.souggans même dans les plus hautes régions, ft” 
peut-être pbligóg de.spbieunojigtervention de la partde Europe 
eekafkaire A i at 


le suggessian. Hp aqncune que porte lord Pam 
saargages dspaggols Riest‚pas nyäcmjnent de nature à écarterces apf 
rdt Toet dine à cet égard du comte de Montemplin et € 
frère. : id 





Le gouvernement anglais, en fortifiant Ta côte d’ Angle 
aussi dirigé son attention sur les îles normandes. Une jelé 
en construction à Alderney et des ingénieurs font en ce ID 
des études à Guersney. A Jersey on construït une jetée d 
mettra l'entrée et la sortie du port en tont temps aux bäte 
da plus fort tirant d'eau ; cette jetée s'étendra jusqu'à trois. 
des du rivage; elle est construite vis-à - vig la.côte,de Erane 
Fêlée n'est-óloigneeqne de 18-millas. Lesdépensesda e£ 
de construction s'élêveront àplus.de 12 millions de. f k 
gouvernement a fait l'gequisitinn de toutes des hautes 
s’étendent entre lá baie Ste-Catherine et le château Hontorgan 
eta l'intention d'y eonstruire d'importantes fortificationsg 
travaux doivent commencer immédiätement. 


’ 5 - NL pptdn B de Gier en dn: ; dj ä 
La Gazelte &’ Augshourg publie une lettre de Franefort Jg 
eernant les délibèrations de la Diète germaniqueau sùjels 
presse, est. dénuê de fondernent. Jusqu'à présent atoan HE 


| sion n'a été prige ; mais il parait qe Jamajorite de la D 


loin d'être favorable à la liberté de la presse. La questig 

du reste, soumise à uae cousminsion.qui m'a pas encore. 

sau rapport. 
Le Horning- Chronicle du 11 s'attache à justifier Epä 


ERE | ie | da sonpgon d'anglemanie, | | 
M, l'Abbé de Foere, membre de la chambre des reprósen- 
Aaats belges, est arrivé à La Haye et est descenda à 1’ Hôtel de. 

ke De 8 A: | tont dévoué aux intérêts britanniques. Le secret de la, populari 4 
| en Angleterze,ctast qu’dapartero eát-an bon-etdoyal.Rspagaol. None 


« La haute estime dans daquelle ee:personnege.ost.kepu en Angsten 
te Ghronicle, we proviand midement.dece.qu?it senast, Game on. le 


ajoute le Chronicle, que cone suit précisément Ihaadort HOPANAM 
youxdu gouvernementfsangels. … … N ad 
Etre hounête et patriotesse. dévaner gzelusinemet-anx intgrêteds 
rester inaccessible à toute indigne indwenen, lest se matinee gal 
trasers de certajucs-combinaisons.de familie, que gowadezans DOUK 4e) { 
une lutte désespérée pour écraser le systòme.dant Ie rappel d’hse TE, 


plus ferme. n 

D'après un document officiel imprimé parordre da Pe 
de la marine des Etats-Unis, la marine militatre de ce Pä8 
comppse en 1847 dela manière suivante : Hd 

Personnel. — Captainsfgapitaines de.vajssoau) 64 
„dants (capitaines de frógate) 97 ; lieutenants (lieutenan 7 
seignes de vaisseau) 324 ; passed midshipmen (óléves dé 
se) 206 ; midshipmen (ölêves de 2“ cisse) 240; oft! 
majors 69 ; aïdes-chirurgiens de: fé et de-Be- classe 673 
(agents comptables) 62 ; ehaptains (aumòniers) 3, 

Matériel. — 1 vaissenn de 120.eanons, 10 vaisseaua dt 
nons, dont 5 sur les ehantiers, bk vaisseau rasé de-54. oaf 
frégates de 44 canons dont 3 sur-les-chautiers; 2: fráge 
canons, 22 sloops de 20 canons, 5 bricks de HÖ canons, 
ners, 13-bâtintents à vapenr. eu Ô- transports ; ensembia 
‘timents. En 

Gette lotte est répartie ainsi : Escadred’évolutions :' #5 
tes, 3 sloops, 4 bâtiments à vapeur, I brick, 3 schooners e 
ports; ‘station de l'Ovóan pacifique : F vaisseau, 2 fr 
‘sloops, Ì schooner, 3 transports; station du Brösil : L fed 
„sloop, 2, brigks; statipn.des bndes-Orientafes : L vaissgau 
-Lesurplus.des bâtiments. da, gaenre se trouve dans les 
dert Washington, Rhüladelphie, NeweYark, Boston, 
aout. 5 vd : 


On ne sgurait nier que les inkérêta palitigucs.de. Ja. péniasnle italigur pa |. 


ceque je ne sais pas non plus, el ep dont, malheareusement, je 9e 
eroweincapables. «© : 
Je sais seulement qu’à l'époque de sa mort, et lorsque j'étais à 

tablie de la crise de l'enfantement, ils voulúrent me forcer à Me; 
Jusque-là íks;m’avaient présenté comme un éternel châtiment Pad 
lité de m'établir. Els,me tirrent de ma prison où j'avais été gard 
tant de soin que l'on me croyait au couvent, à Palerme, ct que FL 
transpiré au dehors. J'étais riche, belle, et de haute naissance, Vf 
se présentèrent. Je repoussai avee.hogreur Pidée de tromper ut 
hoinme, ou de me confesser à un homme assez làche pour m'ä4 
cause de ma fortune. Ma résistance inrita:mon père jusqu'à la fd 
feiguit, deme conduira.à Ralerrae, Meis il, me ramena, la nyik, 

chambre, et‚m;y tint, encore, goformse gneanpge entière, 

…_ Cette prison était,horrible,„GtopfEsnts. comme, les, planshs:de VES 
Aesoleil dardajt sur une.minge terrasse de métal, cehétagg dupe 
„jamais,él$ tarminé,, ct‚n'ftant couvert que: provisorement. 19/6 
:sorf, les moustigues, Vabandoa,, Pisolement,. le.défaut dair ef 44 
mgnt, si Bécessgires à Jajnunessn, Et paustants Je my, mousns Dig 
‘cpntrastai agenpe Infirymité, tant. élait fort, ep.moi. Îe principe 
‚Mon pêre,.ne, voulang canber à persaans, ls.soin.de me garder; châ 
que la pitié de ses serviteurs n’adoucît mes souffranees, ve 
‚m:apgotter.mgs alimentss eta pand. ses ipirignes politiques 
dehors: pendaot.des jours entier, je subigsais: les boerments de Ja, 
‚J'élgis arrived À, ane sonslance, stoigas, ct je ae dalguars prs MAAR 
Jfai;puisé, Ainsi, op, certain gonsage, zt ans. certaine, lumuêrf 6 A 


„ópreuve, etjg.ng xeproshe point,à Dieu de, npe, Pavol ialligke, 


„Acvoir ch le goût de lajastien spunk da grands: biens qua lop 26 B 
trop, cher; Nh enten 
Agathe parlait ainsi, demi cauclée, et, dap, voix tajple.g 

„ò.peu.. Blie.se releva,sur.son; oude, eho,secnuaat, sa. lopgued 


„elf dità,sop: ls, en.luj mmootrant.d'un.gese leriche appps 


Arouyaigns : mr Myghel,! que. Ies joniesnmees,at. V'argueik 


la,foeigna ne, Pepivrentjarpais | J'ai payé char ers.avantage! ns 
„dg oopte chapg bac, apjaurd‘hpi,s, riante gant Pin 
ie de longues heures d'insomnic, couchée sur ún gr, gate 
afie, ot, demandant, à Dien peurapoi, il. ne mia valt pastAs. 


Ĳ als, N 
Her. gue ge 


16 à 


té, et le dernier des mendiants me paraissait plus henre 
Geonse SanD. € Landes, 








1 ‘Eris Piaanetère en Angicterre. 
Aknence nujoged' hai ba faiklite:de $’une-des premières 

adeedsondres, velle de: MM. Garwer; Neven et “C°, Cette. 
Fait, parcfits?l, «des pertes considérabtes dans tes spé- 
is sur fes actions de dlremins de fer et dans l'emprunt 
elos, C'est ‘Ia faillite de la thaisoh Gemmell; de Glascow, 
dâterminó sal döconiturp. On he salt pasencore aujuste 
de.son passif, mais il est à eraindre q'u il ne soit tròs- 
dácable. Ce grand sinistre commercial a praduitdans la 
sensation plis grande qu'aucune des faillites précò- 







































































Pimès Bitique le passif de la faitlite de UN. Gower, Neven 
est évalmé 4'800,000 liv. st. dont 600,00 en biltets de 
lion, Le DailijfNews porte ce chiffre à un million de liv. 


Dn 7 
„dans le Globe : 
faiklite de MM. Denay et U. de Glascow, quenous 
ipnoóe.dans notre dernier aumêro, se trouve malheu- 
ttvoafirmée. le passif de eette-maisun.ost évatuée à 
vet son actif à 79,800 liv. Uneantre maison respou-- 
Giiscow, celle de M. Mathew Berston, filateur, a éga-. 
ÜN; “Son passif-est-de 59,600 tiv. 


tonfiture de T'an des plus grands noms de la-noblesse 
st. eopfirmé arjourd'hui par Î Observer, qni an- 
BIP ee grand seigneur est parti pour le continent avec. 
e.sa farailleet qu'il ne revjendren pasde.longtemps. 
„Va,des principaux eréanciers du dae est un dos 
raquiers israélites ide la Cité. On cite aussi parmi | 
Sröiroiens-an noble comte dunt te :due a fortement:appuyó |: 
1n.:B est porteur, assare-t-on,d’ obligntions-da due pour 
Mii de“59,008 liv. stert. Ee 
pnnerg.pas, du reste, de ce qui arrive, qnand on 
8. aas Jes prix des blés en Angleterre. La baissea été 
ide encore que n'avait élô la hausse au temps de la | 
SE, En septembre 1848, la moyenne des meronriates était 
apar quarter, 20 fr. enyivon pas-hoetolitre. — Au moi 
bre suivant, elië morte à 59 éh. (24 fr. 50 Cc. en viron 
me, in An mpis de-juin. dernier, elle touchait au 
Be 100 sh. out fr. par-hegtekitre: 
s’être ain &tevös geudeftement, les prix ne tardent 
ouver une réactión sous la doubla influence des nom- 
vagesde V'btrangeret de T'état des récaltes: à Vinté- 
s,dütausde 41 fr. par bectolitre, qui était la moyen- 
rn -Exchange gu mois de juin, ils tombent à 23 fr. dans 
Eire, setmajno di s-ptem jre On avait tant evagêré, en 
terre comme en France, \’insnffisance probable des qaan- 
Jüe étranger fournirait eette année à la consommation, | 


. Me “ee q - à 
KeS esprits n étaleutepas prépergs à eilleg segousses, 
Q an desde Pnt Et tn el danger à 
ier teuss Chats aa dehors; quelle qac fût la hausse que 
presserhgiisótate de mature Atfmprimer aux blés, sur 
x de-predûbtien. is croyaienk gure si les prix -s' élevaient 
ent là-bas, ils se maintiendraient longtemps. sur les 
de lAngleterreet du continent, fort au-delà de leurs 
ináires, el qu’ainsi la revente êtait assurée à de bon- 
tons: C'est en ce pbint qu'ils se-sont trompós. Eti'er- 
aùt derement erttêert- — Een 
S&desgrains s'arrêtefk-t-elle anx cours actucls ? C'est 
fe. L'importatiun étrangèreest en ce moment dans 
ätensiné. Ponr s'en convaincre, on n'a qu'à jeter un 
El sue les chiffres accusós par la douane. 
Hu 5 janvier 1847 au 5 juin suivant, en cinq mois, il 
Ö tenportò. en. Angleterre 3,286,762 quarters, on 
SFhactolitves, — Du 5 juin a: S septembre, en trois mois, 
kation a été de 3,772,354 qwarters, ou près de 11 mil- 
cetblitres, sans compter près de 6 milfions.d’heetolitees: 


Ne 


perdanment des opinions qrë régnaient sar la nócessité 
Psans réserve des grainsatt dehors, une cause spéciale 
uê â aceroître lé moùvenient des;iiaportations dans les 
P8 meis. Le premier bilt voté pare le parlement poar la 
Or, dies lois et. des droits sur les céréales, expirait le ler 
te, On comprend que les ordres-d'achat aient été plns 
Amesure qu’ onapprochait.davantage du terme fatal 
Nl el ‘Jes droits ordin«ires devaient.être de nouvean ap- 
aùt hlés arrivant da dehors, Mais il ne faadrait pas 
he, par cette même raison, lesimportations diminueront 
rablement en septembre et octobre, Tout le monde sait, 
“uele dólai;de ta franchise a élé prorogé par le cabinet 
Ussgte au mois de mars prochain, et qae, dès la fin de juil- 
äKussell avait fait connaître les intentions du genver- 
a cpl âgard. Dès ce moment done, les dtdres d'achat ont 
Anieneer, tant an Amérique qe dans, d'autres contrées, 
Ces-opórations.nonvelles qui viendront:prochainement : 
“Per sur le marché ‘britannique. Nous ne-pensons done | 
Bölre coïnpte, que.la: hausse reprantie de.sitöt. Etde 
ORgkance, si elte se róalise, il sprtira, à:la. fois vn bien.et |. 
Mi bien, -carle prixda pain continùera à diminuer, ce 
âniotablement les populationsqui ont tant en à sonf- 
Aenté des snbsistances; un mal, car de nouveaux mé- 
rant &sbliyés par les maisons qui se sont Hivrées avec 
sCirponspection à ces spéculatigns súr les grains,et 
Ent de nouvelles faillites viendront s'ajouter à tou- 
‘on a-déjà à déplorer. 
Clte situation, en face de cette perspective, les jour- 
dgn ees engagent a banque à ne pas abaisser le taux 
béerht pte, Deraièrenient, la banquea réduit d'un demi 
er intérêt des onpitaux prêtás par cllesur bonnes va- 
LP etrdes éehéances qui-ne dópassent pas le miliën du 
eäin. Cette mesure, qui n'avait pás'précisèment été 
‚Ame, on |'a dit d'abord, dans l'intention de favoriser 
©} noeie bier dans intention. do faire fraetifier, au 
hange; kes fonds provenant.des dópôts pihlies, qui 
Aim prodscttverkent- dans-ses:caves jusqu'aa: jour: 














austelfap. da. faire.dóeroitee rapidement Je numé- 
ile D! une seraqine:à kautre,. la dimisetion a été 
Millions defrangs, Et gamme les‚ehanges sont loin - 
ts'attendre ä de nouvelles ex- 
sokder-les-prains qui arriverft” 
qao la bandgue. d' Angle- 


es &: 
bhest peur vraisemblalle 


Îes yeux le tablean des brusques variations qui se sont |_ 


delle, 


de d' octobre devra b cette mesure; disöns= | q 
eha ah  CHSONS | piissentent dela eoncbide erttréile-pririce et ‘tes srijett) De sin'côté, le'prirce 


 quois ont fait ep 


terre, en de parcilles eonjondtares, se décide à réduire le taux. 


de son cscotapte'süúr papiér de coüïimerce. Ellel’élèverait platât 
et restreindrait encore les facilitás-laissées au public, si elle 
égontait ‘fes avis qui Ipi sont donnès on ce moment par la plu- 
part-des organes de la. presse angtaise. 





Affaires :d’rtalte.- 
"Les nouvelles d'Italie montrent jusqu'à quel point lagita- 

tiünvest poftée en ce moment dans ce bate 11 est érident qu'à 

la nouvelle des troubies qui ont eu lieu à Messine et à Reggio, 


de l'agitation qui se propage dans toute 1'Italie centrale, à Li- 


vourne, à Pise, à Sienneet à Lucqnes, le cabinet autrichien 
eroira devoir prendre de nouvelles mesnres pour garantir la 


 Lombardie et pour arrêter le mouvement pártont où il se pro- 
 RORGE, ' 


„ On peut désormais être certain que les tronpes autrichiennes 
vont être renforcóes à Ferrare et il est même à eraindre qu’el- 
les ne regoivent l'ordre de pónètrer plus avant sur le territoire 
pontifieal. Il paraît que le eonseil des ministres qui s'est réuni 
lel4 à Paris était appelé à discuter Ia marche à suivre dans ces 
graves circonstances. Il a été décide, dit-on, qu'il ne pouvait 
pas être question d'une intervention à main arme, attendu que 
le pape, loin de la désirer, avait, an contraire, repoussé l'offre 
qui lui en avait eté fuite. Mais si Pie IX:était force de faire un 
appel à la France, sait par suite de l'intervention de 1’ Antriehe, 
sait par suite.de |'effervescence poputaire, #4 auraït été recan- 


nu qne la présence d'uheescadre aveo une trmée de dóbarque- 
ment était indispensable sur Îes côtès de |’ Adriatiqne. En con- f 


séqnence les ordres ont été ënvoyés, dit-on, à Toulon pour opé- 
rer |'embarquement de 7 ou 800 hommes à bord de plusieurs 
bâtiments de guerre qui devront sans délai rillier l'escadre de 
Vamiral Frehouart. : : 

Lescardinanx en ce moment à Rome se sont réunis le 3 au 
Quiriaal pour prendre part à une confèrence diplomatique re- 


lativeau parti à prendre dans l'affaire de Ferrare. On assare- 


qre cette assemblèe a décide à l'unanimité de demander avec 
fermeté l'évaeumtion de Ia ville de Ferráre par les troupes an- 
trichienhes, comme première condition devant précôder les 


négotiations Aù gujet de l'article dû eungrès relatif à la cita- 


delle: 
On &erit de Rome, le 3,à la Gazette d' Augsbourg : Les cärdi- 
naux qui se trouvent en ce moment à Rome se sont réunis aujour- 


d'huian Qairinal pour prendre part à,une conférenae diplom:- 
tique relative au parti à preùdre dans l'affaire de Ferraro. On 
assie que cettéassernblée a décide à l'unanimité de dernander 
avec fermeté l’évefeuation de la ville de Ferrare par les traupes 
autrichiennes comme première éondition devant prócéder les 


négoeiations an sujet de l'artielé da ‘congrès relatif à la cita- 


zB belde dn Jd AT opn ee s ; rs 
git an ordite le Gaserte A” Augsbourg, une conspiration 


£ Bril 


tg 


a &tá degouverte à Paferme ayant ppur but de praclamer l'in- 


pendance dela Sicile et de donner a couronnede cette Île an 
prinee. de Capoue. On ignore si le prinee fest ponr qüelqie 
chose, Plusieurs oficiers d' artillerie auràient été arrêtés. 


On fit dans le Journal des Débats : 
« L’agitation qui rêgne en Italie ne fait que s’accroître chaque jour; elle se 


manifeste à la fois sur les points les plus opposés de la Péninsule, Kous allons 
donner un résumé des nouvelles que nous avons regues aujourd'hui ét qui 
annoncent que, darts certaines villes súrtout, V'effervesconce est au comble. 
Qavique nous ayons-bearté-les faitu-aui- noms scanbleient- te plus empreints 
dq’ 
plets et que nous.n’avors- aucun, moyen. de contrôler, il nous soit impaseible: 
de. répondre. de toutes les parficularités de ces nouvelles Voici pourtant ce 
que nons croyons pouvoir présenter de plus plausible à nos Îecteurs, 


ation, on couiprenidva qúfen: réproduisâint djs: diátdiks sou vent indein- 


» Nous avons déjà annoncé qu’uue tentative d'insurrection combinée avait 


éclaté simultanément à Reggio ét à Messine, aux cris de öize lu Constitution ! 
et que cette tentative avait’ été réprimée. Une lettre qùe nous readvotis àu- 
jourd’huide Naples , sous ja daté: du 5 septeribte , annonce que lé bateau à 


vapeur. le Polyphòme, arrivé Pavant-veilld dans cette ville, avait apporté 


quelques détails sur oette tentative dont le gouvernement rfapglituin. avait été 
précédemment iastrait, par le tólégrapbe. Les auteritós et les troupes qui 
étaient gur les lieux avaient suf pour rétablir Pordre. Le 3e et te 4e régiment. 
de ligne avaient marché sans hésitalipn contre les insargés , bien que le colo- 
nel Basacca , du 36, eût été atteiat de deux halles. Suivant ce que le gouver- 


nement napolitain a fait pabilter, le 4 septembre ay soir, dans un supplément 
eztfaordiaaire dur johrirel officiel, l'uffaird n'ânrait- en aucune gravité. Lin- 
tendant: de:-Messino’a’ efwöïicë q’il fy avuit eu que quâtré’ morts; pourtánt : 
le bruiticóuráit:à kivourde que trois cents personnes aarsient péri daas ‘cet 
engagement, : 

» Une lettre de Messine, rapportée par le Wouvelliste de Marseille, et-qu’on 
lira plus toi, annonce que dans cette ville il y avait eu une trentaine de morts 
etenviron cent bledaós. Apres avoir rassuré 1 population de Naples par la pu- 
blfeation du supplément du journal officiel, le roi des Deux-Siciles a fait im- 
méiiiaternent einbarquer suf cinq bateaus à’ vapeur de l'État deuk bätailtans 
du 6ede ligne qu? étaient à Cépoue, plus le Be de ligne et un: bâtaillon de pioii- 
niers qut se trouvdietit-dansta capitale. Le général Nunziante-a pris lé coin: 
mandement de cestroupes, eta regu Pordre de jetor;deax bataitlonsà Reggio, 
et de se porter;avec lestrois autresà Monteleone. , 


p On nous éerit de-Livgurne, en date du 9 septemire, qu’après la manifesta- | 


tian quiavait eu lieu le 4, l'effervescence n’ávait fait qu’augmenter, Toutes les 
affaires ótaïient súspendues, le peuple était cantinuellement dans les rues, exé- 


entant des pfowenades militairés aú son du tambour. L'action du gouverne-, 


ment était complétement parulysée. Ees tybupes, quictant leurs drapeaur, 
aväiertt prislacocarde &ux trois couleurs ialtenneset fraternisaient avec le 
peuple. Loshebitants de Pise s’6taïent: refdigen mwsse à Livourne, et les:deut 
paputations s’étaient rénnies; On axaië chanté. le Fe Deum,et du hautde la: 


cathédrale le olergó: avait. bénj- le drapean’ national devant uae immense fonte. 


de peuple à genoux. En cette occasion, le prgfösseur MontaneNi,de Pise, a pro- 
nógeé un discours énergique qnia vivemegt.éma cet auditoire. Ha dit qu’it 
fallait se préparer à la résistance, à l'atgaquê, EE la conquête par les armed de 
l'indépendânae ìtaliërine. HE . 
»Îa domndission: chiargée: par le peuplede préparer la graade fête du8, 
avait rédigé un programme qai u été scrupuleusèment exécuté. Toútes les 
paroisses do la ville ét des camppgnesenvirbnnantes ontdûse réanir; elles 
marchaient pfocesstennellèment, le clergóen lête; on a chanté un Fe Deum 
en l'honneur du Pape et du grand-duc. Ünestatue dece prince a été décou- 
verteauz acclamatians de.la-foule, das discôurs fortanimés ont été pronoucós, 
L'órdre du jour prescrivait à tout le-monde dé prendre la cocarde tricolore, à 
laquelle ou joignait les couleurs du Rape; le drapeau italien a été arboré ; un 
témòin oculaite nous éerit n'avoir'faämdis vú ùn pareil enthousiasme. Pefsoù- 
nené saurdît dike, ajoute-t-il, quolles pourront être lestgaites de cete dénhonis- 
tratión politique. Lés chefs de ce moutemert eotthendenit‘à s’itiduióter- pour 
le: miomtent: où: il faudra: dissoudrö:cesmasser de peuple quiont dquitté leurs: 
travan. Ematteridant, rendesvous aété donnéauxpöpulations pour là jour- 
née. du. 12: septembre, à: Florence, sons les fenâtres: du palëis Pitti, Les 
chentins de fer gervirant au transpoct.d’une foule inpombrable. Le programme 
de cette nouvelle-démonstratiog n'était pas arrêté, mais ou parlait de gdeman- 
der là liberté illimitée.de fa'presse, et de proclamer Îa'constitntion 
» Un.revitement bie brusque sbinble s’êtré opéré à propos du due dé'Luc- 
ess A Livourne, ón’aréndú-daus beb éplises des actiors de geâdes pour le té-” 


héréditaite de Duerypor;-beáuströierdu;dao'de Bordeau, quiravait peu de jours 


auparavantipzovoqué uú souldvement tonsidérabie par Ios mieëures-qu’il vou-. 
lait faire prendte contfe leslibéraaz, a: iataginó, à op qu'on'assure, de:donsier à 4 
la, foule assersblée sousles fenétres de son palais un drapeau trigglore, Les kuc- 


ris de-Pipe Charles-Ludoese, roi diltalie! Telle 
est, dans les révolutions, Ja mobilidé des im pressions de la fóule, dont lesap- 
pläudissements sont recherchés avct tant d'avidite! — 


tëndre les%eris de Ur 


: mettre auxarrêtés susmentionnés; que ces Etats, ru contrsis B, 


conque, ni se résoudre à abaùdonter tóüte autorité dats es 





» Sur une invitation signée Italie €l qui avait dié répandue.par. milliers 
d'exemplaires, la ville de Gönesa été illuminée le &au soir..Ily avait dans 
„Jes rues une foule immense qui sepromenait: aux eris de vide Pie LX! nive 
Pindépendance dtalienne! d bas les dutrichiens! vive Charles-Albert, Roi 
d'ltatie! Ôn s'est rendu sous les fenêtres du consul toscan pour applaudir 
aux dernières mesures adoptées par le grand-duc; le peuple nja demandé 
aucune réforme, aucune concession ; on n’a parlé ni de la Kibêrté de la presse, 
ni de la garde ùationale,: choses dont las populations ‘de #Italie centrale se 
sont tant préoccupées dans ces.derniers temps, 


Vuici en quels termes te gouvernement napolitain a fait con- 
naitre les troubles qui viennept d'avoir liea à Messine et ä 
Reggio : ee, a 

Supplöment au No 192 du Journal du royaume des Deux Sicites. - 
„ « Nousannongons, assurément à la satisfaction. gänérale, que Messine et 
Reggio (où la tranquillité publique a été troubige per le fait d'une tourbe de 
malveiltants) sont, grâce à ta bravoure et à Pexcelleut esprit des troupes roya- 
les, rentrées dans un calme parfait. Et ek 

» Nous donnous ce simple avis ce soir, le jöùrnàt de ce 
blié, nous réservant de faire connaître tous les détails 
ourméro. : : de 

» Samedi, 4 septembre 1847, dix heures da soir. é 


jour étant déjà pu- 
darissiötre próchain 


pn Ene Nn a Re 
On lit ce qui suit dans le Voucelliste de Marseille du 1 sep= 
tembre: 
« Messine, le 2 septembre; 

» Vous dvez appris sans doute linsurrection qui a ensanglanté notre ville, 
La population soulevée, après s'être emparée des principaux corpâ de garde, à 
dirigé ses attaques vers la citadelle ; mais l'artidlerie faisant des ràvages parmì 
les insurgés, ils durent se retirer devant lessorties de la garnison. Les pertes de 
ces divers combatssontàpen près partagtes entre les troupes et le-peuple; 
elles s’élèvent à unc trentaine de morts et une centaine de blessés. 

» Les insurgés se sont retirés sur les collines qui environnent la ville. - 

» À Catane et à Syracuse, où DeldârFétkg à'taïssó de si bain gants sduvenire’de- 
puis 1837, la fermentation est, dit-àn, à son comble, et on stattendà an mou- 
vement semblable à celui de Messine, ainsi qu’à Palerme et à Trapani. 

» L’insurrection des Calabres prend chaque jour des proportions plué conei- 
dérables. Reggio ést aujourd’hui au pouvoir des insurgés, qui ont opëré deur 


mouvement en même temps que Mèssine, et ont été plus heureux. On assure 
que plusieurs autres villes, nottannent Cosenza, ont süivi fe miëme exemple: 
Les nouvelles positives nous tranquent à cè sujet. On ignore qüêttes disposi- 
tions vont êtte prises par le gouverdement. Divers corps de troupes ont été de- 
pendant expédiés en Sicile. » EE sc 8 
- Áu moment de mettresous presse, dit lé Constitietionnel, nióas 
recevons des nouvelles graves de Milan se: 
je hee Oben _$Lè Diepteribree 
opaan, 





» La ville de Milan, après 33 ans dè calme et de hanquillitë, à 
mouvernent, Voici quelques détails éúr Pémeuté d'hier soir: °° 

» Les ftes populaires et Villuruinatioù poat la récëptioù du houvelátchevs- 
que; Mgr. Romilli, n'ayant pas eu tie le 5,-pour caarse de hratvätt temps, dn 
les rerait à hier soir; 8 septembre. . EN: 8 ded 

» La population ge transporta en masse sur la pláge Fontanayen criint ; vive 
Romilli ! vive Pie IX ! vive l’Italie | Tout à coup, 5à 600’persennes; venant de 
la porte du Tessin, arrivent sur la place, se rangenten bataille, ek pux cris de : 
vive Pitalie, entonùent l’hymne de Rossini à Pie. IX, La poliee envoie aussitôt 
une compagnie de gardes et de gendarmes à cheval poùr dissiper les uelques 
milliers de personnes, alors rédniès sur la plate Fontána; tien tie peút peindre. 
la sens de désordreqnì s"erddivit. Ce qui est Barta, West que kV\ bte 
cents hommes du peuple tiarënt bon, et-résistöreat à Ia Force pus tetes; dit 


eris; « A Basa police! à;bas l'Aatriché In: Ltafaise deint teitenmkut sie dense, 
que le nouvel archevârjng descendit sur la place; et hagangus de peopin;accam- 
pagné-de Gregpi, conseiller municipal. … 5 ee 

» Gelui-ci.réussit enfin à se faire éeonfer, en nommaút les émeutiers ca- 
msrades et amis. " 

» Les Émeutiers, dispersés sur un point, se réunirent sur ún autre, …… 

» Toutes les rondes de police et de la troupe furent ingultées, désärüded,'ék 
on leur crachait à la figure aux cris de ; « A bas les Allemandé! »- : 

»Â la place du Campo Santa, il y eut aussi un mouvement,et en un clin d'eeif 
agents de police, gendarmes et troupes durent céder à lá force da peupte. Bes 
renforts arrivèrent plus tard, et, à quatre heures du matin, l'ordre &tait à pew 
près rótabli, def is vin dn 
» On s’attend ce soir à de nouveauz désordres. » 


H 





| " Affntrés déjSuilssé. NE 
L' Helvétie nons donne aujourd'hui le texte ofeiel dut rapport 
de lá commission des sept, proposant l'ajourneavent de la Diète 
au 18 octobre prochain, époque à laquelle on prendrait les fditr 
stires d'exéeution contre ies cintons du Sonderbidt tt Hesje 
suites, hohe en El 
se Rapport et propositions dela commission des sept. 
mn Aere Pe tn ebi ete ge Geen Ee 
Nous avons eu lhonneur de vous pijen Sr, lef août de cette année, un ra el 
port gúr Ies relations intérieures de Îa Sdiese, en ce qui sooerne ke paragraphe 
2A des traétande, et-dé vous própösér en même témpë quelques mesureé à ce 
sujet; depuis cette Epoque vous avez soumis à notre’ etamiën deùt piëces hon 


 velles, éyant trait à ces rëlatrons, fin que nis” pussiohs eh fair usage dns 
: Patcomplisteraënt sucuestif de la tâehe qúri noiis ept donfiëe. L'úne de ce pië- 


ces; datée du 25aoûtdé cette année, est drie missive du. gouvernement de-Lii- 
cerné au directoire, daûs laquelle ['Etat-de- Lucérne, après avoir âecusé la ré- 


ception des décrets-que la Diète a portés-le 20 juillet etde 11 août de cette an- 


née, déclare qu’ilne regarde ancunement ces déprets comme obligagoires;et 


 qw’il s*unit au contraire aux protestations de la dóputation lucernoise, pdur la, 


conservation deses droits menacéi Là seconde pièce est uné missive du 30 
août, dans laquelle le gouvernement d'Argovie fait connaître an Vorort que 
l'Etat de Lucerneélève de nouvelles fortifications au pont de Gizikon. 
Comme ces deux pièces ne laissent aucun doute sur lepeu d'empressernefit 
des cantons du Sonderbund, et en particalier de VEtat de Lueërne 1; Bi 










formellement , et quê leurs armiements contindels sont en “opp: 


avéc ceë atrètés, la question cst de savoir qüellés sotht les fe fte ' hCard 
pour lasuîto. A cesújet, la commission dèvait bóvestikanêtitpatiie dd ve 
poirit de vie que la Diète, en prenant, apréé.de: détihératidus , dés 


Gras GEA 

décisions aussi importantes, et hasées d’ai ‚eur les ineen eer 5. de la 
majorité des Etatsr ne pouvait se ien PE par ube régt geel 
confédération , pour prósenter ainsi, aux yenx du'peuplé ét fétrangers 
fe spectacle de l'impuissance la plus complète du, pruvair fédéral. Bien 
plus, la commission devait partir de cette conviction gaf, la Suisse ne pog-. 
vait traiter en Diète des questions aussi importantes ‚sans avotr la va! A 
d'öbtenir à ce'ätijët nie solation satisfuisànte. Gependánt, quoigue cétié pie 
suppositioh soit motivéd, vin chup-d'obit àftertif hr IE cbatenu des insttdetions’ 
a dû nious oönvaïtictt dte plüsieurg Etatsde'Bóit borliësé inistrüïre!potee Ads 
artötésqn'e-pris la Diëtey et'qae ces Etuts ont voûla'attendre deë vapporls ut. 
térieûrs sur lessuites de ces arrêtggrebsúrdesitudtión actuelie des choses, Dana 
ces nireonstances, la-commissjon creiteju’id: d'est pas eùcore temps de propö- 
ser des mesures pourl'eréeution derdiderets portés: par la Diète, relativement: 
au Sonderbund; par contre, elle est pleinement de Popinion que, dans la situa- 
tion actuelle de la Suisse, la Diète ue sautaìt se séparer ; mais qu'elle doik s'á- 
jourder, äfir qúe lès États püissenit, dns l'intervalle, prendre conriaissaikëe 
“de ses décisions et dè} shites ú”eltès oht enttaïnées, réflièni e séridndtierk &* 
la sitnation de La’ pätrié,‘et dofiner XIeúrs députés des institutions qui aceet* 
deat-aúx'arrêtés dela Diôte là force quúilett est nécessaire. Tat 

Quant ò la question: de savoir sî le but próposé sera mieux rempli 






er 







ifrjge 





ajournement indéfini que par un ajournemant déterminé, on poùragpet 

y répondre diversement ; mais quelle que soit la manière de la: rógpik . 
arriverons toujours au même but ; car en cas d'ajournempent jndffint, Je ine à 
offre au Vorort les moyens de réunir la Diète à une époque- guelonqud î 
toutetois Ia Göirinission est appelèe à éúiettrê ane’ópihion oe bijdt, elfwestie 
plhácòki verraBlë de xev une époguedêtermingWi peligderte nt t Brillie âg- 
Iibärätions néBebatreis:et léut lisse le fenijis dé“ prdpärdt leur instrdctierie” 
Le motif qui dwgpufde:en:cecì est qué’ la: Didtdeipvdrtsdter entre ses taats la 
direettori'de: delta affaire st importânto puur lampâkriëreconnnaître daemé:toute - 
son éteriduelasigificktion. des faits:-nicetmaplis, et sucipút ne point paenitro:. 
compter sur des événements ultétieurs gour contiaher l'oeuvre qu'elle a cûïa 
mencée. sl 


En conséquenece, la cotnmission, persuadée que les Etats dont les instrac- 
tions ne suffisent. pat au but qu’ils se sont próposé, ne manqueront pas de 
‘complìéter convenablement ces instsuctions, a Phonneur de vous proposêr 
‘dajourner-la Diète ordinaire de l'année 1847 jusqu'au diz-huit octobre de 
eette année, afin de prendre alors les mesures nécessaires à l'exécution des 
décrets mentionnés ci-dessus. id Ae: 

‘:Agréez,ete. _. --- is: 
; Bernie, le 6 septembre 1847. E Va 
ER (Suivent des signalures des î membres de la commission.) 
add NS 


Nouvelles d'Espagne. 
de ER ln ee ee He Madrid, 9 septembre. 
Le due de Frias ne doit arriver que ce soir à Vadrid.: 
„MU: Pachecoa, dit-on, regu sa nomination officielle aux fonc- 
-Aions d'ambassadeur à Romearee 15,000 piastres de traitement. 
…… Le ministre des finances travaille activement à la rèdaetion 
de sun dêcret sar les tarifs. Ge travail ne tarderi pas à être pu- 
blié, et il paraît que la questiun des cortès est laissée entière- 
ment de cûté.… st Ër 
B parait que les questions sur lesqnelles le ministère n'est 
pas encore parvenu à se mettre d'aceord sont celles-ci, L'iín- 
corporation dans l'arméêe de qrelques officiers carlistes et exal- 
lès du norabre de ceux qui vieunent d'être amnisties, l'arme- 
ent et la réorganisation de la garde nationaleet la evn vocation 
des cortès. — Gn oe 
Ces dissidents dans le sein du conseil ont donné naissance à 
divers bruits qui:tranvaient. kier quelque faveur en ville; on 
> desatt que le.dirc de Nalenve pourrait encore être rappelé ; mais 
tettemwiterr ve peut êe accreilkië qu’ avec réserve. 


E] 





On hie däns le Faro du 9septembre: 

"ree Puais- jute nons assiëtons am grand métodrame politique que le ministère 
dar cirqne est destiné à représenter, ou du moins à préparer en Espagne , il 
ne see pas inutile de mettre'sous les yenz de nos lecteurs’, lès dâcorations 
dt les:peisonmages de ce méladrame et de développer les éléments comi- 
ques ou tragignes , grotesques ou sérieux qui rendron) cette pièce sì com- 
pligiëe, si intêressanie , siféconde en grands monvements dramatiques. 
Au lever du rideau , on apergoit un trône au pied daquel sont enchaînés. 


deux monstrcs , la révolution et la guerre civile’, qui font de nouveaux, 


efforts pour briser leurs ehaînes et qui- conmencent à limer teurs fers. Ge 
trône est placé au fond du théâtre. D'un côté , Espagne , se couvrant les 
yeuzx pour ne pas voir lastatue de la constitution eachég sous un voile de- 
couleur donteuse ; d'un aufre côté, fes factions de la Catalogne ct les 
éineutes de Madrid commengant à renaître. Dans le lointain, [Europe , se 
derkándant avec étonnement sî Faction commencera comme en Portugal et 
si elle-finira,de même. Voilà la décoration, bes personnages sont : Le minis- 
ij tère Sâlasnanca qui. indépendamment des autres proteetorats, est sous 
“celui de M.-Mendizabal. Le général Esparlero, eréé comte de Morella par 
_ Asahelled8 „et quïrepräsentb lancierne milice nationale. 


„AegentrstCabrera, créé comte de Morella, par Charles V, et qui repré- ” 


sènlctiné autre espèce de “Húlice qui, si elle nest pas la miliee nationale, 
est ba aritiee'de Pancienne guerre civile. Un diplomate influeat, qui repré- 
sènte une hätion alliée et a'nie de l'Espagne, c'est-â-dire. quelque chose 


d'aussì combustible que le coton. IÌ ya en ontre un personnage principal , 
qui,serblable à ce Gree énigmalique qui joue un grand rôle dans un anicten - 
drame rótnantique de M. Pacheco, intitulë Alfred, représente la Fatalité. 


Mainterkant ue noas avons fait connaître les décorations ct les pèrsonnages, 


devens sous développer tes éléments dramatiques de cette composition ? … 
abusé pendant plusieurs mois „ ouvrit-enfin les yeux.et.s’apergut dnpeu 


nof; de flb-errente'autres raïsons,-que pour ne pas priver les spectateurs du 
pluisirde la surprise, Disons ecpendant ce que le programme annonce de 


pls éurtenx. 





“Pabord, à mioiae den dhangerment iiespéré, 1e ministère, Splasnanca. 
tn Flerpestien „ou le prolagne; avant. qu'il. soit terminé on verra: paraitse 


Cy 8 


le gónéral Fepartero qtiddksehera des hensde Fan-des deux monstres cou- 
chés am.piesl dù-teône, le-radnstre de ba vévolution. Une fois en plein mélo- 
drame, Cabrera entrepa exi ácène el viendraà son tourdéehaîner le monstre 
de fa guerre civike, Adobsain aûtre personaage qui jisqu’alors s'était tenù 


dans les conlisses,, le comte.de Montemolin apparaîtra, appnyé sur le bras | 
d'Espartero ou de Cabrera ou de tout autre, ct à l'arrivée de ce personnage 


il sopérera un changernent complet de décoration. On nous demandera 
peut-être quel rôle jouera dans ce drame le parti modéré? le voïci : le parti 
modéré sera figuré par an géant (du moins en comparaison de ces pygmées) 
à qui Pon a lië, en trahisan. les pieds et les mains et qui sert.de risée aux 
enfants.et au ministère actucl, Mais, au moment suprême, il brisera ses 
diens et alörs-on verra la force de ce parti sans lequel il ne peut rien y avoir 
de dûràäbte en Espagne, Ì 

Les fonds'ont continué à baisser, et la crise financière devient toujours 
plús gravéä'Mádrid: On s'est beaucoup occupé aussi hier de destitutions 
prbehaimes dé chéfs supéricuts-et d'officiers de l'ärmée, 1Ì paraît quc la tri- 
nité Balwer-Salamanca-Mendizäbal, les exigcait du général Cordoba qui 
s’y.refose: On allait même jaagu’à désigner des colonels reeonnus ouverte- 
ment comme carlistes et ayacuchos pour commander les corps que l'on 
veut aiùsi tenir à la dispositiòn de PAngleterre. Parmi les nouvelles Dames 
putitaînes ct les personages de la situation actnelle qui ont regu le cordon 
de Marte-touiee ct de Grdnde-Crôix, 27 personnes étaient convoqnées au 


palais poùt” tee revêtues de ces insignes. On comptait daris ce nornbre MM, 


Ven; Gallig, Panay Agaayb, soaure, ete. 


ze me 





AKE Nouvelles d'afrique. 

‚It parait qu'a la première nouvelle regue, on s'était fort exa- 
géré les conséquences de la marche d’ A bd-el-Kader sar la ville 
marvegïfte.de Taza. Déjà le Moniteur algérien a vectifié les in- 
exactijuden qni s’étaient accrêdites à cet. égard. Aujourd'hui 
V Bchord:Dren.du 4 septembre vient rèduire a sa juste valeur le 
fait dont on s'éfait:d'úbord si vivement-jrésceupé. 

‚Voici la fettre d' Oran sur laquelle reposent les éspérances ex: 
primées:-plus-haut : …' … A 

& Les nouvelles: dat Márde se sont multipliées pendant cette dernière se- 
mâiné. Côrime de eóatume, chaeun s'en est beaucoup préoccupé. La plas 
positive de’ ees nouvelles, c'est que Péinir se serait présenté auprès de Taza. 
On en a tiré inhmédiatement quelques conséquences exagérées en sa faveur, 
taute, avant tout, de se.rendre compte de la nature du pays et de Porganisa- 
tion. des popalatiers diverses dont se compose le Maroc. C'est ainsi qu'on a 
pu eraire antérieurement qu’à la première apparition de l'empereur, Abd- 
el-Kuder sé rejetterait dans le sud avec sa deïra ; maintenant, si l'on vient 
à dire; cómme cette fois, qu'il est venn à Taza, aussitôt on le fait déboucher 
en vainigueur dans les plames de Fez, Une simple observation montre que 
les Evénerncats, selori tórite‘probabilité, n’iront pas aussi vite. Abd-el-Ka- 
der, depuis, qu'il s'est réffigië au Maroe, s’appuie sur une zone montagneuse 
peuplée de. tribus kabyles indépendantes depuis des siècles: Sa position, 
comme retraite, y est salide, mais son initiative n’y peut être considérable 
„pour agir’aa dehors..par la constitution même des populations auxquelles 


„il à su s’imposer. ee: a 
» L’intértene de Fempire, au contraire, depuis Fez jusqa’à ’Oeéan,; est 
peuple d'un makzen nombrenx, dont legistence se rättache à celle des 
ehérìfs. Les Kabyles ne s°y aventurcraiént pas à la suite de l’émir, et mê- 
tele sqigratent-ils; qu'il nosérait, lui avec sa légère- armée, marcher 
gas at vent contre le chef de la religion. Il y a dans ce qui se passe, 
ce que nes. yeux: distingvent, plus de ménagements récipro- 
Je ‚pense entre les deak. chefs de cette lutte, dont. Pun est 
gbaat aux. yèax de Pislamismeret;douit autre a besoin 
vorderde seatien de lar fp EE de 















' 

}__».Aussi l’a-t-on vu, après avoir enlevé le campdu eaïd El-Amar, cher- 
cher à s'ezeuser de sa victoire sur la nécessité de sa propre défense. Le ca- 
davre du caïd n’étaït pas refroidi, qa’il protestait de son respect pour l'au- 
‘torité sacrée de Pempereur, Felles sont les deux situâtions ; ellés peuvent se 
prolonger dans ces conditions d’{quilibre; qu'on veuille bien catculer, dans 
toutes ses conséquenees, effet qu’y produirait une influence chrétienne. 

» Depuis lezpérience de 1845, le maintien d'un sage système de défen- 
sive active à la frontière a permis d’y dominer les événements. Derrière ce 
rideau, une-assez longue période de paix nous a été donnée. Après avoir 
porté de premiers fruits, elle a autaat et plas de chanées peut-être de durée 

| qw’avant la lutte'actüellement engagée á l'ouest de nos frontières, » . 

‘ 





Dernier veyage de Paganini à Paris. 

(Extrait inedits des Mémoires de. Paganini gui paraêtront cet hiver.) 
C'est vers le milieu de l'année 1837 que le grand artiste arriva à Paris, 
accompaguéde son fils, IÌ venait alors de Turin, Son séjour dans la capi- 
_ tale ne:devail pas être de tongue durée: Paganini avait l'intention de se 
| rendre. a New-York. On lut avait fait des offi es merveilleuses ; le directeur 
| des théâtres de New-York lui assurait une soinme énorme, et d'après Lous 
les caleuls il ne s’agissait de rien moins qne de réaliser deuz millious de 
bènéfices ; on devait f:êter un navire pour venir chercher à Brighton Vil- 
lustre violoniste et le porter en Aanérique. Nous avons eu entre les nrains 
les lettres du directeur américain, et Paganini seraitprobablement passé 
| dans le Nouveau: Monde,si uae circonstance imprévue, d'abord, et Pétat de 

sa santé, eusuite, ne l'eussent arrèté, - 1 : 

| _Paganiut était depuis peu de temps à Paris ; quelques personnes conqu- 
_ rent le projet dezploiter cette vaste réputation. On imagtna de créer un 


Casino a kinstar de ceux deltalig et d’ Allemagne, C'était 1’épogue où lont - 


se faisait par sociétés en comrandite, Une société se forma donc. pour éle- 
verdans une des rues les plagubelles de Paris, la Chaussée-d'Antin, cet 
établissement que tout Paris a va, plus tard, ct gui, dans le court espace de 
: son existence, à subi {outes sorteg de vicissitudes. Qnelques uns des entre- 
t preneurs.conuaissaient Pagawini et songêrent à le faire servir d'enseigúe à 
leur entreprise: C'était, en effetzun patronage qui devait éveiller Pattention 
du monde entier et produire des. mouceaux d'or. Paganini fut done circon- 
venuyon le pria et supplia d'entrer dans-la spéculation. On lui ft entrevoir 
une nouvelle. fortune à faire, une iinmense gloire à recueillir ; c'étaient là 
| deax puissantes raisons pour-esciter son amour-propre ; on le décida, non 


sans peine cependant, à donner gon nom etson argent. _… one 
Personne n’a counu le casino tel qwil avait été projelé; on n'a vu que 
la magmfieence de ses-salous, et. on n'a assisté qu'à des concerts sans im- 


portance ou à des bals masqués. Mais ee-_n’était pas sa destination. Le ca- 








' sances, tous les raffinements que Wart moderne et la civilisation ont pro- 
duits dans ce siècle. On devait eampter au nombre des sociétaires des prin- 
ees frangais et étrangers, et c'est au milieu de vette société d’ólite que 


… Paganini devait renouveler sesprodiges. IÌ ne faliait rien moins qu'une 


l\aussi vaste et aussi-glorieuse. entreprise pour entraîner Paganini, lai qui 
avait regu les homsnages de tus les plus illastres personnages, lui à qai. 
on avait jeté Por à pleines mains, lui enfin qui possédait de splendides 


châteaux en Italie, des palais et des villas comme en possèdent les prin- d 


eeset les plus grands seigneurs de ce pays. 

Voilà donc Paganini arrêté dans ses projels et venant s'installer dans 
son casino de la Chiaussée-d’Antin. Ses beaux rêves , hélas! fiurent biëntôt 
évanouis ! Ie easino devait moúrir en naissánt , ou plutôt ne ‘jamais arri- 
ver à la vie qu'on avait rêvée pour lui, ze de 

Paganini , qui vivait presque toujours sen) et enfermé , après avoir été 


trop tard que le casino n’existait pas, qu’il n’avait jamais ozisté, Il venait 
de jeter dans le gouffre de lasociëté eng commandite son nom illustre et 
> quatrezvirigt mille francs. Quelle cruce déceptior pour cette tête ezaltée 


“_qûr Etat fait dans son’ iûagiaption du ‘monde ‚nouvean, de merveilles! j 


! Mais,ce revérsqui lui a causé tant de sollicitudes jusq’à sa mort, ne fut 
| pas la seule calamité qui l'atteignit. Alors commenga à.se développer chez 
Í lui cette craelle maladiequi acheva de lui entever la voix et qui par degrés 
et après des soulfrances affrenses Ventratna lentement an tombeau 

On ne saurait sefaire unc idée des tourments et des tribulations de tonte 
nature que le désastre du casino causa à Paganini. Cet homme qui avait 
été entraîné presque malgré lai.dáns une epéculation déplorable, qui avait 
perda son noin et quatre-vingt mille franes, qui avait renoncéà la fortune 
nouvelle que lui promettaìt son voyage, aus. Etats-Unis, cet homme, qui, 
après Loutes ces déceplions, devait eroire qu'on n’aurait plas rien à-luide- 
mander, tomba tout à coup dans un gouffre de procès civils, commerciaux, 
eorrectionnels, eriminels; il sevit exposé à des visites domiciliaires, à des 
dénonciations, à des attaqaes personneltes, à des catorntes publigaes. En- 
fin, il fat forcé de quitter la France pour échapper à une’ condamnation 
péeuniaire provenant de son‘coneoursdansleeasino. rd 
t__ Paganini est resté à Pari$-dans cette pénible situation jusqu’en 1839, 
| et ce west que pour se débarrasser des eruelles inquiétudes que lui cau- 
‚ saient ses malheureuses affaires, qui aggravaient la maladie dont il était- 
| frappé, qu'il s’était d'abord réfagié à Marseille. On aurait peine à eroire 
combien de gens d'affaices Pagaaini a émployés dans ses procès de toute 
| nature. Ha eu sir avocats, autant d'avoués, plusieurs aggréés au tribunal 
de commeree, je ne sais conibien d’huïssiers, la pire de tontes les ëspèces 
d’homm s, enfin huit ou dix gehs. d'affaires particuliers. Tout cela lui.a 
coûlé autant d'argent qu'il en avait perdu dans le casino. Il faut dire que 
. Paganini était d'une extrême méfiance, et que le moindre mot laneé sar un 
_de ses conacils. par les inlrigants-dont il se laissait. entourer,.suffisait pour 
; le faire changer À l'instant d'avocat, d’avoué, ete. Au reste, il faut aussi 
t faire la part de l'état moralde Paganini, Ses facaltés s’étaient allaiblies et 
t son mauvais entourage portait le trouble dans son esprit. Toút'le mo nde 
cherchait à Pexploiter, et il ne se passait. pas de jour qu’on ne tentât de 
' Pentrafner dans quelque spéeulation ou dans quelqae mauvaise entreprise, 
Paganini n’entendait rien aux affaires. Il avait bien un certain bon sens 
: natarel , mais son intérêt seul pguvait. lui-servir de. guide. L’absence de 
toute relation. franchement amiegle le.livrait souvent au premier vena, 
pourvu qu’il lui inspirât d'abord de,la-eonfiance. Il n’était pas moins igno- 
| rant-de Pétat de sa santé et de ce, qui pouvait convenir à son Lempérament 


ze 


dns ne See 





faible-ct sonffrant: Tous les méttsepns qe l'ontrapproehé lui ont fait: ádop- 
ter successivement leur traitemengr, et il a eu grand’ nombre de méde- 
“cins, souvent même plusieurs àla:fois. Aprêsavoir écouté-un des pre- 
Ì roiers docteurs dela médecine , ik se livrait ensuite à un empiriqae. Il avaït 
} des remêdes favoris. auxquels il erpyail avenglément , et un entre tous, le 
| fameux remède Leroy, avait captéga confiance ; il le prenait à tout propos 
et sans consuller personne, … den EN: on ee 
| Après avoir quitté le casino qu'il avait habité pendant quatre ou cinq 


mois, il entra dans la maison de santé des Néothermes, rue de la Vretoire, 


| 

| LÄil prit un modeste logement avec son fils, et parut s’occuper. plus par- 

T ticüliëremen: des soins de sa santé. IÌ y prit principalemeut des bains à 
vapeur, et suivit divers traitemenis qui,ne produìsirent que des améliova- 
tions momentanges. Rarement il pouvait jouir de quelques jours de calme; 
les souffranees revenaient fréquenrment avee plus ou moins de darée, mais 
toujours ernelles, et le laissaient inquiet et. morose.:Le sommeil pouvait 
seul lai rendreun peu de tranquillité ; aússi sé eouchait-il souvent. It dor- 

_maît à des intervalles rapprochés et assez lòngfemps. Lorsqu’il souffrait, il 
ne voulait voir personne ; ‘dans Îles antres moments il se laissait bien ap- 
procher, mais par les personnes seulement habituëes à le voir, Il tenait peu 
à recevoir les étrangers, même de distinction ; la compagnie de son fils 
lai suffisait ordinairement. Il sortait peu. Plus tard cependant et vers la 
fin de l'année 1888, son état sétant uú peu. amélioré, il surtait quel- 
quefois pour ses affaires. Il faisait de Pezerciee dans l'établissement des 
Néothermes. L'hiver il se promenait dans ure geande ‘galerie converté- 


et bien réchâuffét, et dans les heures où il se trosvait midtix; ik marchaït. 
à gránds piss, toujours seal et Nair pensif. mi ne faugiit pas attention aux pros 


. incroyable. et c'était da reste 


ú « 
exécater les morceaux qu'il composait.Nous l’avons surpris-plustenrs: 





siuo Paganini, tel qu’on en avait présenté le plan, devait être le palais de 
toules les aristocraties de l'Europe, qui auraient trouvé là toulssles jouis-” 


meneurs qui passaient prés de lui. Il se contentait quolgnofoigdelds alan 

mais sans les approcher ;íl connaissait portant presque tous Jes maan i. 

qui habitaient l'établissement. Quand il était fatigué, il s’asscyart zdf ‚ ik 8 
rement dans un coìn et sans mòt dire; ou biet remontaft. dans„Saiap 
ment. Aux Néothermes, Paganini fut pris d'un goût singulier, te aj, dns 
lard ; jamais, avant cette époque, il n'avait connu ce jeu, gvk anne, 
sionnérnent, Il jouait ordinairement avee son fils ; quelquefois a%EF 
tres pefsonnes qu’il connaissaït. Ce jeu lui faisait faire de Pexerciee, CLE 
tait en mouvement ses bras et ses'mainszils’y était livré avée dn, 
pour lui un moyen de dohnér'äsoft file 
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ques distractions., Ee NE a 
Paganini ne paraissait pas avoir renóncé au violon ghoigu’il ne} 
presque jamais ni dans'sa chambre ni ailleurs, Constamment sol! 
se faire entendreen publie , accablé de demandes des pays étrange® 
refusait tout ; mais eeu qui l'approchaient voyaient. bien que son. à 
feu n’avait pas encore dit. son dernier adicu ; s’il ne jouaït pas du ve 
avait un autre instrument dont il se servait souvent. Peù de pe 
savent sans douteque Paganini était peut-être aassi habile sur,la” 
que sur le violon. On se ferait difficitement une idée de Pagilité ex 
naire de'ses doïgts lorsqu’ils parcouraient les cordes ‘de ‘sä guita 
imiprovisations tenaient de la magie ; certes , pour tous venx qaf a 
pu entendre les merveilles qu'il exéentait sur son instrument favor 
nini aarait été le premier guitariste du monde, et on n’aurart pass 
qu'il pùt être aatre chose, Pendant que son violon. était so 
renfermé dans son étui, la guitare ne quittait jamais le voisioagf #45 
nini: il la jetait bi ep sur son lit, sur une table ou nac 
pouvait croire-qu'elle était lá par.hasard et n’intéressait ‚perso 
elle eependant qui recevait les premières inspiralions du célëbr 
et toutes les rierveilles qui sont sorties de son violon ont étg dl 
gayées sur la'guitare. Pendant son dernier séjour à Paris,“SürEör 
trument était objet favori de Paganini, et'il s'en servait toujours P 


ef 
god 


tenant d'une main la plume avec laquelle il éerivait la masique ek € 
tre la guitare sur laquelle il exécutait. Aux Néothermes, nous; 
Paganini très-fréquemment occupé à composer. Dans ces mome? 
activité prodigieuse s'emparait de son esprit, et il éertvait la mu 
ane rapidité inonïe. II paraissait attacher beaucóup d'irportaneé à: 

nes de sès compositions ; quelqaefois même il lui est arrivéde nons & 
sóuriant » « Je viens de faire un morccau qui n'est pas indigne dë 
putation, » Hélas! que sont devenues ses ceuvres?. di 
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